
Parlement de la Communauté française
Le Monde
A l'étranger

29/04/2017

Ultimes réglages pour le débat
de l'entre-deux-tours

Parité des journalistes, plans de coupe, choix du réalisateur: rien n'a été laissé
au hasard dans l'organisation de ce face-à-face rituel entre les candidats

C'est l'épisode-clé du
feuilleton de la cam-
pagne présiden-
tielle. Le débat du

JeCOnd tour reste, pour les candi-
dats finalistes et les téléspecta-
teurs éIecteun, le ll!ndez-vous où
tout peut, éventuenement, bascu-
ler. Exercice de style tIè$ maitrisé
etencadré.lefaœ-à-faœ inédit qui
opposeraMarlne LePen et Emma-
nuel Macron, le mercredi 3 mai en
slmultané à 21 heures, sur TF1,
hance 2. et BFMTV,peut toutefois
réserver des surprises tant leurs
personnalités et leurs program-
mes sont opposés.

LabataiDeentte les deuxcamps a
débuté dès le lendemain du pre-
mier tour. Lors d'une réunion au
Conseil supérieur de l'audiovisuel
(CSA).mardi 2.Savril, les membres
de l'lnstitution, soutenus par les
ll!pfésentants d'Emmanuel Ma-
crop, ont demandé que soit res-
pectée la parité pour les dewI: jour-
nalistes chargésd·arbinet ledébat.
Initialement, les présentateurs des
"20 Heures ••deTFt et de France 3-
Gilles Bouleau et David Pujadas,
avaient été retenus sans que cela
pose problème.

Pour remplacer Gilles Bouleau,
Catherine Nay!. directrice de l'in-
fonnation de TF1,a proposé An-
ne-C\aire Coudray, la présenta-
trice des JTdu week-end, qui avait
aniJné toutes les soirées politi-
ques de la Une avec Gilles
Bouleau. Mais Florlan Phillppot et
David Rach1ine, représentants du
Front national, l'ont récus~. ns
soupçonnent la jownaliste d'être
partisane d'Emmanuel Macron.

Etrangement, TF1 et France 2-
n'ont pas insisté face au veto du
PH.Tout comme le CSA.qui n'y a
rien trouvé à redire. " Now
n'avons pas à nous prononcer sur
le choix des joIl17lQ1iSf'e$.Nous
sommes avant tout des "facillta-
tf!ursN entre leschames et lescandi-
dats .••, sejmtifie-t-on au CM.

Ce silenee pesant avait déjà été
pointé lorsque Marine te Pen

avait exigé que TF1retire du décor
le drapeau européen lors de son
intel'VC!ntlon, le 18 avril. dans
«Demain présidenh. Finale-
ment, après tractations. mut le
monde s'est mis d'accord sur un
duo inédit de jo\lIllll.listes; com-
posé des chefs de service poUti-
que de TF1et de France 2., Christo-
phe Takubyszyn et Nathalie Saint-
cricq. Des capitulations qui mon-
trent que, malheureusement, les
mœurs françaises sur les rap-
ports Emtll!politiques et journa-
listes n'évoluent guète. ..

uJurlIIprucIence MilWIucl
Cette passe d'armes révèle que
rien n'est laissé au hasard pour ce
débat très encadré depuis 1981 et
ia joute entre Giscard et Mit-
terrand. Après sa défaite en 1974
et une prestation calamiteuse
face à Giseard. qui l'avait déconte-
nancé llVe.C sa fàmeuse réplique
fiNon. monsieur Mittemmd, vous
n'clvezpas le monopole du cœur •••
François Mitterrand ne voulait
pas refaire de débat télévisé
en 198L A cette fin, il avait man-
daté Robert Badinter et le réalisa-
teur Serge Moati, conseiller
audiovisuel du candidat, pour
rédiger un cahier des clwges très
exigeant dans le secret espoir
qu'il ne soit pas accepté.
••Mitterrand était persuadé que

tous les journalistes et techniciens
de la Nt/lé d'Etat" étaient gi$œr-
diem- raconte Serge Moati. Avec
llobert Badinter, nous QY01t$ alors
mis au point une quantité de rè-
gles et de conditions: absence de
plans de coupe. longueur de la ta-
ble, choix des journalistes, con-
seiller en rlgie pour sllrveDler le
réallsatet.rr.couleurs des dkors. •.
Or, Il notre gmnde surprise,ils ont
tout accepté. Ces reg/es $Ont deve-
nues ensuite "la charte de réalisa-
tion"pour les débats suivants. »

C'est ainsi qu'en 1981, les deux
journalistes Jean Bolssonnat et
Michèle Cotta ont été adoubés par
l'équipe Giscard, car ils étaient les
premiers d'une liste par ordre
alphabétique. Au détrlment de

Jean-Françols Khan, fervent 0ppo-
sant àGiscard, quiétaittroJsième. ..
Serge Moati avait aussi longue-
ment expliqué au futur président
de la Républlque que ••l'audiovi-
suel étoilun Ian!Jl29l!etUJU! mise en
scène ••• Lors du face-à-face, Mit-
tetrand avait ainsi placé devant lui
un dossier sur lequel il tapotait de
temps à autre. Persuadé qu'il
contenait des documents sur
.d'affaire des diamants ••, Giscard
ll!Stasur la défensive. "En ~Ité, le
dossier était vide ma~ il avait fait
son effet», sourit serge Moati
••Chfllllledibctt est particulier;ce

n'est jamais ia même sdnogm-
phie, explique Jérôme Revon, qui
a réalisé ceux de 2007 et 2.012.En
falt, c~t une contre-réalisation
air ilftut jongler en permanence
avec les contrainf'e$ imposées .••
En 2012,lors du face-à-face Sarko-
zy-Hollande. en raison de l'inter-
diction des pians de coupe, il fut
le seul à voiries réactions de Nico-
lu Sarkozy lors des quinze «Moi,
président ••déclinés par François
Hollande. ••C'est dommage air
ane expression, ane hésitation ou
une absence sont tcnqour;s plus
parlantes que n'importe queUe
réplique.•••estime le réallsateur.

Cette année, c'est Tristan Camé
- présenté par TF1 - qui a été
choisi sans discussions pour la
réalisation. «Mon nom est sorti
car les deux candidDts étalent
satisfaits de ml:! neutralité et de
mon Impartialité iors des débats
du primaires .•••dit celui qui,
en 2.012., a été le réalls:ateur con-
stU de François Hollande lors de CCEnfait c'est une
sa joute avec Nicolas Sarkozy. J

Chef d'orchestre de dix-sept contre-réallsatlon
caméras - plus cinq .de secours:- car Il faut Jongler
et d'une grue. Tnstan Carne
regrette, comme Jérôme Rewn, en permanence
les contraintes techniques en avec les
vigueur depuis 1981. «J'Dur un
nlalÎ$ateur,cJ?st contre-nature de contraintes
ne pas avoiT la possibilité defaire Imposées»
des pkms de coupe, souligne-t-il
Onmontre leschoses telles quJ?/1eJ
Sl! paSSimtl!nTl!Spectantdta lettre
la chaTte de réalisation. lA seule

choseqw peut changer. œsont les
échanges plus ou mpil1s mpides
entre les candidats qui donneront
a~rsun~meàlan!al~tion..

AudIenal& rKOr'd pour le TNT
Lon des débats des primaires de
droiteet de gauche, tous les candi-
dats avaient accepté les plans de
coupe, qui rendent la réalisation
plus fluide et plus vivante. Ven-
dredl28 avril, une réunion au CSA
avec les ch;tines. TrIstan Camé et
les ll!présentants des candidats
devait aborder cette question et
décider ou non de les autoriser .
Rien n'ayant été tranché, une nou·
velle rencontll! aura lieu mardi
2. maL Les candidats. souciel.lx de
ne pas se faire piéger par un plan
inadéquat, Yrestent opposés.

Tout au long de la campagne. les
Français ont été assidus pour
suivre les débats des primaires
{entll! deux et cinq mUllons de
téléspectateun en moyenne) et
surtout les différentes confronta-
tions entll! les candidats.

Lundi 2.0 mars. pour le débat à
cinq, TF1 a réalisé sa meilleure
audience de l'année, réunissant
9,8 millions de pem:mnes en
moyenne et enregistrant un pic
d'audienl;e à 11,5 millions. Le
4 avril, BFM-lV et CNews ont ras-
semblé 6.3 millions de tMéspetta-
teurs en moyenne pour le débat à
ome, établissant un record pour la
TNT.On compll!OO dès Ion pour-
quoi les chaines rlvaIisent pour
obtenir la retransmission de cette
joute politique hors nonne. _

DAHIBLPUNNY

JlliR6ME REVON
réalisateur des débats

de 2007 et 20 U
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«Je ne crois pas que l'émission ait une grande influence sur le vote))
LA JOVltNAUSTll MlcJàJ..I COTt'A a animé
en 1981 et 1988 les débats télévisés de
l'entre-deux-tours. Le premier opposait
François Mitterrand il Valéry Giscard
d'Estaing, le second François Mitterrand
ilJacques Chir.K.

Le débat de l'entre-deux·tours
peut-il faire basc:u.1erune éleet:kln l

Je ne crois pas qu'n ait une grande in·
fluence sut le vote. ceux qui ont déjà fait
leur choix ne seront que confortés. mais il
peut jouer sur les marges et, dans le cas
présent, elles sont étroites. En1974. lors du
premier débat, François Mitterrand avait
été complètement déstablllsé après l'atta-
que de vaJéryGiscard d'Estaing sur ••le m0-
nopole du cœur ••.Il ne s'y attendait pas et
na perdu. Sept ans plus tard. en 1981. Mit-
terrand. qui n'avait plus peur des çaméras,
avait bien préparé le débat, notamment
sur ••l'homme du possif", qu'il avait testé
auprès de ses proches. Et ila gagné.Aumo-
ment où il l'a prononcé, Giscard m'a re-
gardé en lewnt les yeux au dei et j'ai senti

immédiatement qu'il était en train de per-
dre la partie. Pour gagner, le candidat doit
lIVOirune posture ou une réplique impara-
ble qui peut séduire les indécis.

Une image que les téléspectateurs
n'ont pas vue car les plans de coupe
sont interdits pendant le débat...

Oul, et c'est dommage. C'est en 1974. illa
demande de Mitterrand. qui était per-
suadé que les Journalistes et technidem
de la télévision étaient des partisans de
Giscard,que les plans de coupe ont été ln-

tenUts aux réa1isateurs. Pourtant, il est
intéressant et significatif de voir la réac-
tion des candidats face à une attaque.
Aveccette règle, aucun téléspectateur n'a
pu voir les lèvres tremblantes de Mit-
terrand en 1974. la rage de Chirac en 1988
ou ta réaction de Nicotas Sarlrozyen :wu
pendant que François Hollande décla-
mait son «M()~ président».

Les deux: Journalistes qui animent
le débat ne peuvent pas intervel'llr,

par exemple, pour contredire une
affirmation fausse. A quoi servent-Us ?

Leur p:remière mission est de faire res-
pecter le temps de parole. Ensuite. ils ont
une liberté totale pour poser des ques-
tions en abordant tous les sujets. Les
questions ne sont pas soumises à
t'avance et. il mon époque, nous n'avons
el,l aucun contact avec les candidats.
Nous nous sommes vus juste lIVantl'an-
tenne pour noWl saluer.

Comment ~%'vous aux attaques
de nombreux candidats contre
les médias pendant cette campagne?

n y a quelques démpage.ssur les réseaux
sociaux mals je trouve. en général. que les
médias écrits, et audiovisuels ont plutôt
bien couvert cette campagne. Certains
candidats" ilpart Macron. ont tapé sur les
médias car ça fonctionne toujours. lis sa-
vent que les jouma1istesne sont pas tres
appréciés clans la population française.
Mais lis savent aussi parfois s'en servlr_.•

l'JlOl'O$ UCUlllWS PAll n,p,
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